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LA PATROUILLE DES CASTORS

le chaudron du diable

Scénario : J.-M. CHARLIER - Dessins : MITACQ

DU PUIS

MARCINELLE-CHARLEROI % PARIS & MONTREAL * BRUXELLES % SITTARD
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TRES TARD, CETTE
NUIT-LA, A SAVIGNY-
SUR-CLERISSE,UNE
SEULE LUMIERE
BRILLE ENCORE
DANS LE VILLAGE
ENDORMI/... CELLE
DE LA FERME OU,
APRES MILLE PELR|-
PETIESDLES
CASTORS ONT
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JE LAl CONNUL. CCETAIT UHOMME

SUR L'ORDRE DE TON
PERE, A CACHE LE
ET LES ARCHIVESDE LA |8

IL EST MORT DANS NOS BRAS.A
LA FRONTIERE AUTRICHIENNE,
APRES S'ETRE .

EVADE DU mﬁ\
DE CONCEN-

TRATION DE
=2LOWV.

CES RICHESSES ET SURTOUT
CES ARCHIVES CONSTITUENT

B VOIS LEPISODE PRECEDENT: LA COURONNE CACHEE

T

QU'UN MOYEN: ALLER
LES CHERCHER L& OO EL
SE TROUVENT: EN

MERCI, MES aMis/IE suis PrRET
A TENTER LAVENTURE/ET VOUSs
NE POUVEZ PAS VOUS PASSER
DE MO, JE SUIS SEUL & PARLER
PARFAITEMENLe

oL E BRASLAVE/
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MAIS COMMENT PENETRER DANS\ EXACT. MAIS \IL SUFFIT D’aTTEN -
MON PAaYsS PIPAPRES CE GUE VOUS AUCUNE FRON] DRE UNE OCCASION
M’AVEZ APPRIS,VOTRE SIGNALE- TIERENEST AVORABLE.JE SUIS
MENT EST SUREMENT TRANSMIY INFRANCHIS-/CERTAIN QUYELLE
AUX FRONTIERES.ON VOUS sABLE! VIENDRAS
PIE MEME EN FRANCE]L |
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b F‘ . ILS SONT SUR VOS TRACES... VOTRE

$FLES AGENTS PRESENCE ICI FINIRAIT PAR EVEILLER
RASLAVES PULLULEN b -

LELR ATTENTIOMN. ILFAUT PARTIR/

NEUTRALISER. SOYEZ
PRUDENTS/

ENEFFET, AU |TOUS DES INCAPABLES MAIS, MONSIELR AT | ILS FINIRONT BIEN PAR RENTRER|
MEME INSTANT,| VOUIS VOIS ETES LAISSE CHE.. . NOUS LES AVONS A PARIS. A CE MOMENT, NOUS

Q' LAMBAS - ROVULER PAR CES FICHUS SUIVIS JUSQL’'S UNE REPRENDRONS LA FILATURE ET
SADE DE NOUS PARVIENDROMS AU TR0,

BRASLAVIE . ! A ET LA, ILS SE SONT
A PARIS... — e § VOLATILISES/

\%L\ﬁ-ﬂd B RETROUVE.

ET LE LEN{ AUKEVOIR, MES Y N'OUBLIE PAS/NOUS NE CORRESPON- MILWLTIPLIANT LES PRECAUTIONS
DEMAIN |[AMIS/PATTENDS DE | DRONS QUE DANS LE CODE CHIFFRE POUR BROUILLER LEUR DISTE,LES|

MATIN... |VOS NOUVELLES/VAc| QUE JE T°Al T SURTOUT i ’( { CASTORS ONT REPRIS
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[PE R EN BRASLAVIE.
PLUS FACILEAS DIREQU'S
FAIRE/D'AILLEURS, VOICI

BIENTOT LA RENTREE...

LVA FALLOIR \EXCELLENT/NOTRE PRE-| |NOUSMETTRONS A PROFITCE!
REPRENDRE IERTREAVAILDOIT ETRE TEMPS POUR NOUS DOCUMENTER
N\ LES COURS. NE PERSUADER LES SUR LABRASLAVIE ETNOTAM-
= —TBRASLAVES QUE NOS RECHER| |MENTSUR CES GROTTES OU
CHES ONTECHOUE ETQUE| |KUBCIC A ____CACHELE
NOUS RENONCONS. - -
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LE SOIR MEME, TANDISQUE| |mEnsTIENSR uN suveur] |Les vacancEs

CA Y ESTINOUS AVONS & SONT TERMI
NOUVEAU LES ESPIONSB POUR LES CAS-
SLAVES AUX TROUSSES! | |70o=RsS,LA VIEDE
TOUS LES JOURS
A RECOMMENCE.
TAR/R LIVEE LES)
COMMANDES
DU COMMERCE
PAaTERNEL... |
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AVISE PAS DE TOLI-
CHER AUX PAQUETS S
MME | EQUENEYE PRETEND
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GUE SON CASSOULETDHIER'Y: e
AVAIT DIMINUE D'UN BON TIERS it~
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7 TEZ MOI IMMEDIATE -
MENT CEQUE VOUS
ESSAYEZ
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BRIDOISON. DITES .
¥ DONC,MONSIEUR BAYARD,
A |VENEZ ME MONTRER 6

lcE QuE vous TraFiquEZ |
4 A L'ABRI DE VOTRE S

REMPART/
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PUNE CARTE DEBRASLAVIEA EH BIEN, POUR VOUS PERMETTREDE| | AaH/0UI, MONSIEUR BRIDOISON/
GRANDE ECHELLE/IE NEVOIS VRAH |RECUPERER LE TEMPS PERDU,JE VOIS, C'EST POUR APPRENDRE

\ MENT PA&S LE RAPPORT VOUS METS EN RETENUE. BIENSUR| |LAPOLITESSE QUE VOUS ACCOMPA -
AVEC LE COURS DALSEBRE VOTRE CARTE EST CONFISQUEE/
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& CHAQUE UTE RENDS COMPTE/UNE \NOUS ¥ AVIONS REPORTE TOUS
REUNION, k&S [CARTE TOUTE NEUVE,QUE ITINERAIRES POSS IBLES
CASTORS CON-\'/AVAIS MIS DES HEURES /VERS LES 6ROTTES DE KLOS-
FRONTENT FIE- & ANNOTER/S TOVNIA, AVEC INDICATION DES
VREUSEMENT . DISTANCES
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J'Al ' IMPRESSION QUENC'EST UﬁAI.JEi LES SCOUTS {TDU.JG DRS PAS LE} VOILS TROIS MOIS QUE NOUS SUR
NOS SUIVEURS COM- |AIREMARQUE |NE SE SONT |, A5w MOINDRE INDICE, /VEILLONS CES 6AMINS JOUR ET
MENCENT A SE DECOU ja. 4 |Pas TROMPES.| | i NUIT. SANS RESULTAT/OU ILS NE

CHEF!
RAGCER/LEUR SUR- =N SAVENT RIEN,OU ILS ONT
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TIENS/UNE LETTREDE
LAFEDERATION POUR

HMM...JE COMMENCE & CROIREGUE

VOUS AVEZ RAISON.REDUISEZ

VOTRE SURVEILLANCE,MAIS RES
TEZ VIGILANTS. Al

AUOIP QuE VELX)LIS/LA FEDE |
TU DIREP PRGANISE UN
TOYAGE EN TERRE
‘. AINTE A NOEL/
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NOEL & BETHLEEMZ LIS cAa/l LE
PLH, JEVOIS...ET OvASE SE ISSTEURS ONTOBTENLU CETTE

ALORS? RAENTRAIN 1 UTORISATION EXCEPTIONNELLE ET
> QLA ISTAMBOUL | L ! _BIEN SPECIFIE E LE VISA BRASLAVE NE SERAPAS
| \ETDE LA ENBATEAL g AT DANS LA LETTRE/
=), \VERS TEL - -

"EST MEME POUR CA QUE LES ORGA
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ALORS PCOMMENT)| TONNERRE! REFLECHIS! UN TRAIN,
POURRONS-NOUS., MEME S°IL NE DOIT PAS SAR
: RETER, PEUT VY, ETRE OBLIGE
SIGNAL

L..OU ENCORE PAR UN VOYA-
IGEUR TROP NERVELX GQULPE
[DE MALAISE, TIRE LE SIEGNAL

e

NOM D'UNE PIPE/
J'Aal coMPRISITU ES
FORMIDABLE/

ET CE VOUS ETES sURS QUE NOUS NE RISGUONS| AUCUN DANGER! LE IL FAUT
JELUDI-LA, [PAS DE NOUS FAIRE ARRETER A BORD DU/ TRAIN TRAVERSERA LA N ALERTER
A LA BASE b TRAIN PAR LAPOLICE BRASLAVE S BRASLAVIE DE NUIT SANS .

DE LA ' STOPPER ALX FRONTIERES / E*% -

PATROUILLE, NOUS NE DEVRONS MEME

SE TIENT PAS MONTRER NOS

EN GRAND PASSEPORTS/

SECRET

UN VA

CONSEILDE

CUERRE...
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SALUT, CARCONS/IE VOUS cHUT/! Pas DE NoM{ voici

ET1E |AMENE UN NOUVEAU! IL AIGLE ROYALIc'esT son

TOTEM. IL NOUS ACCOM-
PAGNERADANS NOTRE
~ PROCHAIN VOYAGE.

CE DIMANCHE-
LA, AU COURS
DE LEUR

SALUT, VIEUX
FRERE/L'UNI-
FORME TE VA
ICOMME LN

ILEST IMPENSABLE GUE NOUS T
PARTICIPIONS TOUS & LEXPEDI- B
TION EN BRASLAVIE..
DES RISQUES ENORMES SEULSIEN  ALORS?
LCHAT. TAPIR,AIGLEET MO, L.E :

ALY A ET NOUS




VOUS AUREZ UN RELE DELICAT A JOUER]
IC’EST vOUSs QUI TIREREZ LA SONNETTE
D'ALARME POUR STOPPER LE TRAIN
QU DEVREZ FAIRE FACE AUX

IL VOUS FAUDRA CACHER NOTRE DIS-
[PARITION LE PLLIS LONGSTEMPS POSS)-
BLE..ETALERTER LES AUTORITES S|

EIN PassER LA NOEL
A BETHLEEMP EN VOILA
UNE IDEE/

ET LE REVEILLON, ALORS P TU NE LE
PARTAGERAS PAS AVEC NOUST MOI
QU ELEVAIS UNE DE CES DINDES/

aH/TU sAals QUE
DOUR SA PATROUILLE
L SACRIFIE TOUT!

oR, AU | #Ha/HA/HAlASTUCIEUXLE
MEME | MICRODESCENDU DANS
INSTANT..|LA CHEMINEE {JE NE PERDS
RIEN DE CE QUI SE DIT DANS

LA SALLE A MANSER DU

POURGUOI LE FILS DU TRAITEUR
REDAND-IL LE BRUIT DE SONDERART
POLUR LES SPORTS I'HIVER, ALORS
QUI'IL Vi A BETHLEEMZVOILA QU INTE-
RESSERA LE PRINCE DRAGOMIR®

TU ES SURGUE LE SCOUT NE

PLUS

TARD.. |[SEDOUTE PASQUE SON
PERE A LOUE LAPPARTE-

MENT DU DESSUS

A UN DE MES

L1381 BIEN RAIT DE PROLONGER LA SUR-

VEILLANCE DE CES IMBECILES!S1 JE
VELIX RETROUVER MON NEVEU ETLE

NEUTRALISER POUR PRENDRE SA
PLACE, C'EST PAREUXQUE I"Y ARRI-
vERrRALS

AINST ILS BARTENT POUR LA PALES-
TINE ViA LA BRASLAVIE... PASSION-
NANTI MO AUSSI JJAURAI QUELGLUN|
DANS LE TRAIN. UN FRaUX BOY-SCOUT
HalHalHa!

HDALOUETTE,GUATREDE | LEMAGASIN/
IAMBOHN, DIX BOTTES DE JVOoUus WNETES

HEU...C’EST SEL-
LEMENT POURLE
cas oD J'AURAIS
|UNPEU FAIMEN
ROUTE...

OUF! Al LA DE QUO! RAVITAILLER
L'EXPEDITION... L NE ME RESTE
PLUS QLP A PRENDRE UN COSTUME
CIVIL, ET JE POURRAI BOUCLER
MON SAC,




PLUS | MiLLE BOMBES/ AVEC TOUS
TARD.. | CES ADIEUX INTERMINABLES

ET DECHIRANTS, JE VAIS
ARRIVER EN RETARD A LA 6ARE!

oHisaprISTI JE... JE SUIS

-__\_Sur vis -

PROBABLEMENT LN DES AGENTS
SECRETS. NOS PREPARATIFS DE
DERART ONT DU LES INTRIGUER.

HIMMELS CET IMMEUBLE A
.\ PEUT-ETRE DEUX SORTIES/

pPssssT/!




Hal HalHal Dici 4 cE QU'IL SE DEPETRE
DE SON GATEAU ET S'TAPERCOIVE

QUIE JA1I DEBRANCHE "OUVRE-PORTE,
JE SERA Loin !

MON DIEU!
TAPIR N'EST

PAS LA, ETLE
TRAIN PART!
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EN VOITURE/
ENTION AU
DEPART!

= TrrINNIINY

ourF/
sauvelJE..
LE N'ER
PUIS PLUS!,
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REDRESsSE-TOI
VITE! TU vas PRO-
VOQUER UN ACCI-
DENT/! .
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MAIS...C’EST CE VIEUX cA aLors! NORBERT/ MON
vsTavE! aurars-Tu AMARADE DE REGIMENT/
AUSS| TON FISTON DANS/DANS MES BRAS, VIEUX
LE TRAIN?

ET ALORS, CETTE PLANCHE... JE
LA POSEDI'EN Al MARRE DE TOUR:
JER COMME UNE TOURIE!

FATIGUE P MO1 AUSSILJE
VOUDRAIS M ASSEOIR!




BON sAaNG/
TIREZ-MOI DONC
A L INTERIEUR)

IMPOSSIBLE/TON
SHC NE PASSE PAS

RETTE/
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BLOUSON NOIR//au sSECOURS! FAITES QUELAUE
VANDALE/ (CHOSE/JE NE VAIS TOUT DE MEME/ 2=
PAS ALLER JUSGQUA 1STAMBOULAS
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YMES PROVISIONS!

PLUS RIEN!/PLUS RIEN
NAGUE CETTEBGITE DE

CHOSE DONT J'AIE
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CALME-TOLITU NE MOURRAS PAS DE \ | cHic! DES
FAIM. NOUS PARTAGERONS NOS PRO-
VISIONS. UESSENTIELEST QUE TU

W SOIS LA, ET VIVANT/

C'EST NORMAL PO
UN TEL VOYAGE. NOLIS

VOIC| LES NOTRES. AIGLE, TARIR,
CHATET MO EN
TOCCUPERONS UN..

“XIF ¢f A

IL FAUT GUE NOTRE DISPARITION SOIT
DECOUWERTE LE PLUS TARD POSS|-
BLE.C'EST POURGQLUCI LE SIGNAL

YOUS PARTAGEREZ LE COMPARTIME
VOISIN AVEC DEUXK SCOUTS APPARTE-

NANTA UN AUTRE
GROUPE..C'EST IMPOR
) TAMT_"

MON VIEUX MOUCHE,CE SERA TON
rROLE AVEC FAUCON.ET IL FAUDRA
QUE VOUS EMPECHIEZ GUI QUE CE
SOIT DE PENETRER

CHEZ

NOUS,

LA VOIE TRAVERSE & CE MOMENT
DE VASTES FORETS, CA NOUS
AIDERA. MOUCHE TU AGIRAS 4 MON
SIGNAL. ECOUTEZ,VOICI MON PLAN...

RESLONS NOS MONTRES. ILEST
gH4{Z LE TRAIN PENETRERA EN
. BRASLAVIE VERS 2ZH
DU MATIN. DDAPRES
MES CALCULS,C'EST
VERS ZHAO QU'IL
PASSERA LE PLUS
PRES DES GROTTES

TOTEM EST FALCONET ||l DANS MON COMRARTIMENT/JE NE POU-
VOICI MOUCHE.IL PARAETT Vals REVER MIEUX POUR SURVEILLER
QUE NOUS LOGEDONS ' @ LA KROUTE
AVEC VOUS... e
| BrRANCHE SINEE
DU SCoOUTISME. g
N on EST
ROUTIER" 4 [ —
PARTIR DE ;

17 OU 18 ANS.

IL EST TEMPS GUE MOUCHE
-|ET MOl ALLIONS OCCUPER
SCE DANS LE COM-

T
C'EST INESPEREDELUX DE CES CASTORS
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HMMM...LE SIGNAL DALARME EST LA | HEUL.DITES-MOI, LES 6ARS,CA HELU...JE M’Y ETAIS DEJA INSTALLE, MAIS
HAUT. UNE CHANCE{ILEST PRESD VOUS ENNUIERAIT SI1 JE PRE- JE TE CEDE EIEN VOLONTIERS MA4

LA COUCHETTE SUPERIEURE,SUR NAIS CETTE COUCHETTES
BARO! MITOYENNE AVEC LE COMPAR-
TIMENT DES CORAINS.

LI |
W 784
CEPENDANT A | VOUS LAISSERROULER | UN INSTANT APRES M'ETRE DEBAR -

PARIS, & L'aM- PAR UN BOY-ScouT/ RASSE DU...HEU...DU GATEAU QU
VOUS, 'UN DES PLUS M*AVAIT AVEUGLE, JE ME SUIS LIVRE

TiEs HEURES ONT FASSE.. LE TRAINA
FRANCH! LA FRONTIERE SUISSE,PLIS

LA FRONTIERE AUTRICHIENNE. LA | | BASSADE DE K
NUIT EST VENUE... BRASLAVIE... | FINS LIMIERS DENOS| | & UNE RAPIDE ENQUETE...
".ET COUCHEZ- . N SERVICES SECRETS/

VOUS TOUT
HABILLES /

LE SCOUT QUE JE FILAIS PARTAIT Al FAIT TOUTES LES GARES. MON LE TRAIN GUI A OBTENU
MANIFESTEMENT EN VOYAGEJEME| [TUYAU ETAITBON.LA PATROUILLE LAUTORISATION
SUKS INFORME. IL S'EN ALLAIT DES mﬁﬂfuﬂﬁﬁ Efﬁ Es:iEEETMEm DE TRQU‘FR:’SER LA BRA-
&4 BORD TRA ;
MILLE SLAVIE/OOH !.“E"l‘l: ESTA
CETTE HEURE-CI GQUE VOUS ME

MILLIAR
L‘DE.- Lns PREVENEZ P

IMBECILE \INCAPABLEI TRATTRE!| [MAISCHERALLO/ALLO/STEPHAN/
ICETAIT POUR NOUS LOCCASION OU NEZ-MOI IM-ME-D
_LJAMAIS DE METTIRE LA MAINSUR
CES GAMINS INFERNAUX/ET

Vous.. vous... OOOH /
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AHIIEVOIS...C’EST LE TRAIN SPECIAL
ANNONCE.VOUS ETES EXACTEMENT OUNREZ
A UPHEURE. TRESBIEN. TOUTESTEN LES
REGLE.VOUS POUVEZ CONTINUER.

— BARRIERES/

JE VOUSS RAPPFELLE QUE VOUS NE ouricavesT/ LE
POUVEZ PLUS STOPPER S0US TRAIN REPART DEIA.
AUCUN PRETEXTE AVANT LA

GAKE-FRONTIEREDE SOKTIE. 4

LAMARCHEDE VOTRETRAIN

SERA CONTROLEE.

BlZAarRRrRE! 1Al
L IMPRESSION QU'IL SE
SCENE. ":"EUEE;_T& e : PREPARE QUELQUE CHOSE.
MENT, LES COPAINS O S A iCON ET MOUCHE

DE DORMIR... ; N rEIGNENT DE DORMIR...
- § o Lo

TROIS HEURES...C'EST LE
MOMENT DE SE PREPARER.PLUS
QUE DIX MINUTES AVANT LE
SRAND sAuUTS

Aas DE Bruit/
POURVU QUE
@ MOUCHE NE
B STENDORME

MALERE LEURS RONFLEMENTS
BRUYANTS, LS SONT PARFAITEMENT

EVEILLES, J'EN SUIS SsOR/
HMMM... J°A ELU RAISON DE ME'

TENIR SUR MES CARDES/

o e e

rsssiT/aicLe!/ Tarir! cHaT!
DEBOUT/ N'ALLUMEZ PaS/SURTOUT
PAS UN BRUIT/ENFILEZ VOS
SOULIERS, BOUCLEZ VOS sacs/



SI PUN D ENTRE VOUS HESITEA \PAS GUESTION! MERC| MES AMIS!
TENTER LAVENTURE, Q'L LE DISE) JE VAIS JUS- MOl \JAMAIS JE N'OU
FRANCHEMENT. ILEST ENCORE aussi ! |BLIERAI VOTRE

TEMPS POUR LUI DE RENONCER 49 |

{ DEVOUEMENT.

)

£ TR 115 oA AT 2

& =T

e

5 ok

FONCEZ EN AVANT,QLIOI GL'IL
ARRIVE/NOUS DEVONS ETRE &
COUVERT AVANT MEME GQIUE LE
CHEF DE TRAIN AIT MIS LE NEZ

LA CHANCE
ST POUR NOUsS!
JLE CIEL EST COUVER
|ETCETTE FORET
) EST NOIRE COMM
A LN FOUR!

LERAPIDE ESTPASSEDEPUISPLUS | |SERGENT, TELEGRAPHIEZ ATOUTES
D'UNE HEURE,ET.. HEU...BON... LES GARES SUR LALIGNE/ILY ADE
TRES BIEMN.JE LANCE VALERTE DANCGEREUX ESPIONS &4 BORD DU
SENERALESUR TOUTE LA LIGNE. | |TRAINGUI ESTPASSE TOUT A
'HEURE/ORDRE DE LES ARRETER/

CHAT,OUVRE LAFENETRE 4 FOND.
DES QUE LE TRAIN RALENTIRA,JE
SAUTERAI LE PREMIER. IL FAUT
FAIRE TRES VITE/

INSTANT, | IC] 'AMBASSADE DE RPARIS.
A BaRS | STOPPEZ IMMEDIATEMENT

ZHA.CBEST LE MOMENT
DE DONNER LE SIGNAL
& MOUCHES




Mals.. . M&Aa ParolLESf cE
|::-l'.-":l.-"rf,-'lh.l..l E::_:-If' E .I"' _|" _l'_lr'_L" ":} .I' ,h_.’ D E
ﬂ.-'r_.,‘,"'i_-l"E'.I::' LUNE CRISE DE

OR A LA
MEME
SECONDE..

A TERRE/VITE! e QUI ATIRE LESIGNA

VOILA LE CHEF D'ALARMEP JE
MR |VEUX LE RESPON-




QU EST-CE\ MOUCHE! MON DIEU/ENCORE UNEDE
GUI LU SES CRISES DE SOMMNAMBULISME S
PREND? JET ILSEST REVEILLE
: EN SURSAUT OH/IL
. A TIRE LE SIGNAL
- D' ALARME S

MIELIX VAUT NE PAS s'artTarDeERrIC
ELOISNONS-NOUS EN RAMPANTET
PasS DE BrRUIT/

POURVL GUE L'ON NE REMARQUE RAS
MNOTIRE FENETRE OUVERTE ET GQUE
MOUCHE ET FAUCON ARRIVENTA'
™A S'EN TIRER!

¥ MOUCHE EST

SOMNAMBLUILE,

M'SIEL IL N'Y
PEUTRIEN/

ON ECLAIRCIRATO
CELA PLUS TARD!
JENREGISTRE VOS
DECLARATIONS...

LES AUTORITES,JE VOUS DEMANLE
INSTAMMENT A TOUS DE NE PAS
SOUFFLER MOTDE L'INCIDENT

LE TRAIN REPART! JETRANGE! CE
OUF/cA A MAR- JBRUSGUE ARRET
— CHES T CE VIACARME N

— e PAS REVEILLE LES SCOUTS
Eadgnd =l - D cOTE S




MES AMIS,JE SUIS VRAIMENTNAVRE, NI TU SORS,\OH/JUSTE LE TEMPS \
JJAURAIS DU VOUS INFORMER DE _ A\ HIBOU?/DE PRENDRE UN FEL : ECOUTEZ...
: LE TRAIN

_<1"AIR.ON ETOUFFEDANS .
\CE COMPARTIMENT, . PART! NOUS

MON COSTUMECIVILESTRESTESUR| |IL FAUT POURTANT ETRE LOIN D'IC]
LAVOIE AVEC TOUT LE CONTENU DE QUAND LAUBE SE LEVERATANT PIs!
AC QUAND IL. A HEURTE LE NOUS TACHERONS DE TROUWEREN

CONTREVOS VETE-
' AENTS CIVI

EN ATTENDANT, DECOUDS TOUS 4 PARESFEN ROUTE/ET NOLES SOMMES & ENVIRON 150 KM.
TES INSIBNES ET ENLEVE TOUT = PAS DE BRUIT/ DES GROTTES DE KLOSTOVNIA...
CEQUI EST D'UNIFORME SCOUT. by : L AFFAIRE DE T'F:.‘.L':J!ﬁ__H UITS DE

: . MARCHE,SANS TRAINER...

NOUS MARCHERONS JOURET NUIT LAl BEAU FRRAPFEL, PAS
TANT QUE NOUS SERONS & COU- DEREPONSE!C’EST DE
VERTETDE NUITSEULEMENT PLUS EN PLUS LOUCHE... i
QUAND NOUS SERONS EN TER- =




UE SE PASSE-
T-IL ENCORE P

=" CERNEZ LE

" TRAIN. FEU SUR

QUI TENTERAIT DE
S'ECHAPPER/

1 QUE LA PATROUILLE DE

CONTROLE GRIMPE

MESSIEURS,
GQIUE NOUS

JEPROTESTE/

MIS DU REGIME SONT
DANS CE TRAIN/

LAISSEZ-NOUS
ONTER.NOUS AVONS
ORDEE DE FOUILLER CE
TRAIN DE FOND EN
COMBLE.

‘PATROUILLE DES
casTors”

VOICI LE COMPARTI - DiaBLE! LA POLICED'ETAT!
MENT RESERVE A CES /VOILA QUI VA ME PERMETTRE
DE VERIFIER MON ‘E

e
¥

RECULEZ/

i

PAR TOUS LES DIABLES /

LA CAGE EST VIDE/




TONNERRE!C’EST LIMPIDE. CES
FICHUS SCOUTS ONT DU SAUTER AL
DEHORS A LA FAVEUR DE L'ARRETDE
TOUT A L'HEURE. JE NAI PLUS UNE
SECONDE & PERDRE!

HO/SENTINELLE /PERSONNE
. |N'A SAUTE PAR CETTE FENE-
TRE®

MON MaJor !

CHEFE, NOUS VENONS DEY
METTRE LA MAIN SUR
CETTE PATROUILLE D'ES-
PIONS/ILS FAISAIENT
SEMBLANT DEDORMIE
DANS LE COMPAORTI-
MENT VOISIN.

N'AVONS RIEN

| &4 vous Dire/ I

5 i
[} il

I POUR LES AUTRES/ [t

]

NOM DE NOM! CES SCOUTS ONT DD
SAUTER DU TRAIN VOIC) BELLE
LURETTE/ILS AVAIENT SDREMENT
DES COMPLICES A BORD. ALERTEZ
LE QUARTIER GENERAL/

POURQUOI VOS COMPAGNONS ONT-
ILS QUITTE CLANDESTINEMENT LE,
TRAINFPQUI SONT-ILSP o0 SONT-
ILS ALLESP REPONDEZ,OU _ g
E VOUS FAIS FUSILLER,

TANT RIS POUR vOous! JJE VOUS
ARRETE! eT.EsauRAl BIEN

VOUS DELIER LA LANGUE...HO/vous
AUTRES,EMBARGUEZ-MOI CES
DEUX GAILLARDS !

MOMN DIEU, FAUCON, \COURAGE,
QU'ALLONS-NOUS [MOUCHE/CES
DEVENIR PQUE VONT,
DIRE NOS PARENTSISERONT BIEN
OBLIGEESDE
OUSRELACHER!

VOYOMS, MAJOR, VOUIS N'ALLEZ PAS
EMMENER CES DEUX GARCONS UE
PROTESTE/ILS NE SONT PAS RES-
PONSABLES DES
BETISES DE LEURS
AINES,ET...

LE VOUS AUTORISE & POURSUIVRE
VOTRE VOYAGE ! IE POURRAIS VOUS
ENFERMER TOUS DANS UN CA

DE CONCEN- .
TRATION/!

JE TROUVE LE MOYEN
DE QUNTTER LE TRAIN
SANS ETRE vU, AU
MOMENT DU
DEMARRAGE...




L

DiX MINUTES PLUS TARD... |

—

LI 1" e

A e

COURAGE, MOUCHE! DU NERF, FAUCON/ON
NE VOUS ABANDOMNNERATPAS/

AL :-L'n_- o
- —

VITE POSSIBLE VOS PARENTS
LES AUTOR ITES FRANCAISES.

ISEMBLEZ LES
HOMMES. &Lx

MAIS A PEINE LE TRAIN,GQUI PREND PEU
A PEU DE LA VITESSE, A-T-IL FRANCHI LA

PREMIERE COURBE. =

......

IL FAUTQUE JE RETROUVE AU PLUS
TOT LA DISTE DE CES CASTORS
VOLATILISES T LE PRINCE DRASOMIR
NE ME PARDONNERAIT BAasS DE LES
AVOIR LAISSE FILER!

!

-
-

OUE! DERSONNE NE SEMBLE M@VOIR

VL SAUTER DU TRAIN/ET MAINTE -
NANT Al TRAVAIL!

cERPENDANT.. :
= 'zuﬂmm DE AT
' AUBE,ET NOUS ARRIVONSY
£ LA LISIERE DE LA
FORET.
F -l-u'_; -

e ?

WMEME SANS INSIENES, )m!ﬁE@ﬁﬂDEfLE
E NE PUIS MAVENTURER/ CIEL EST AVEC
R AINSI A DECOUVERT! /NOUS/VOILA CE

QU'IL TE FaAUT/

] XF o8
MOILE DANDY DE | CEEENDANT... |5ei ONTOUTE PROBABI-
EMNILMUCHEJE

ITE,CES FUSITIFS DOIVENT




HEURELUSE-
MENT, LES

CHAMPS SONT DAaNGER.
DESERTS EN
CETTE 5.a:1|5ﬂm

L

9 '.I|;I"""

MIEUX VAUDRAIT QUE L'UN DE NOUS MARCHE EN ECLAIREUR,
RES EN AVANT. POUR ALERTER LES AUTHES EN CAS DE

EN CAS D'IMPREVLU, JE
POURKRAIS ME TIRER
D" AFFAIRE.

JE NE PLIS ACCEP-\C'EST POUR MON
TER.TON EXISTENCEYTRONE QUE
EST TROP PRECIEUSE] LUTTONS TOUS.

ETCETTE TACHE PEXIGE MA
TROP PERILLEUSE!/ pParT DES
risaues!

it

sl : n .I;'_ [
YN T e
— ] g = 0

Ty

= N

L 214

AIGLE ARAISON. EN \S0IT/ MAIS
DEEINITIVE,CEST S0IS PRU-
LW GIUE LE TRAVAIL NT.AIGLE.
DECLAIREUREST LE /TIENS...
MOINS DANGERELX. A PRENDS CECL.

lc'EST UN APPEAL D'OISELEUR.ILSE
DISSIMULE DANS LA BOUCHE ET PER
MET D' IMITER LE CRI DU COULCOU. UN
COUP SIGNIFIERA DANGER. TROIS:

VOIE LIBRE. TAS

NOUS NE GUITTERONS UN SBRI POUR
GCAGNER LE SUIVANT GLE CHAGQUE
FOIS GUE TU NOUS EN AURAS DONNE
LE SISNAL. PRECEDE-NOUS DE CING

A SIX CENTS METRES.

TION DE LA
MOINDRE

UN SEUL APPEL/ _
DaNcER/NEBOU 6rRAND-ROUTE/

A LAPPARI- |7

oUF! cE CHARIOT DE BAYSAN
SELOIGNE ENFEIN.JE DEUX DONNER
LE=icN... OMHI ZUTY UN

CONVOI! MILITAIRE/

MON DIEU! IMPOSSIBLE DE
FUIR! ILS MPONTAPERCUILS
 RALENTISSENT! (o 1 .

Yeyw

5 Il '..-'.




P! TuEs DELA
REGIONT

B
[ : < _'_,_,—'-"'_ e

M courvu QUE MON
BRASLAVE NE ME

)OU...DL.‘II...

'HABITE LE ViL- |

RAHISSE PAS! FLAGE DE PLOVICZA |
. 4 TROIS KM.D'IC 1

,“J.r' :"__- - ]
- _“.{-f;,_ nf#- ‘:{i"::.

.
e — -
-

NOUS SOMMES 4 LARECHERCHE

D'ESPIONS ETRANGERS : QUATRE
SCOUTS FRANCAIS, EN CIVIL. AUCUN
NE PARLE LE BRASLAVE.LES AURAIS.
TU RENCONTRES

MNOM...JJE N'AI ES RATS DOIVENT
EFENCONTRE PER- ENCOREETRETER
SONNEREPRPOMN- ES DANS LES

DANT A CE SIGNA/BOIS LONGEANT LE
~_LEMENT__ y’(@h—iw DE FER. _

i——-—'_'_'_r._

ILS N'RONT PAS LOIN/NOUS ALLONS
BOUCLER TOUTE LAREGION..S| PAR
HAasSARD TU APERCEVAIS UN SUSPECT

SIGNALE-LE AU POSTE DEPOLICE LE
PLUS PROCHE/

r
i,
'

E‘JEFETIE CEUX DE TON VILLAGE.TOUT
Ul AIDERA CES SCOUTS SERAPUNI
DE MORT/MAIS ILY A UNE RECOM-
PENSE POUR TOUT RENSEIGNEMENT
AMENANT LEUR APTURE.

OUF! ILS MONT LAISSE DARTIR!
HEUREUSEMENT GUE JE PARLAIS
BRASLAVE ETGQLIILS NE MONT BAS
DEMANDE MES BAPIERS... JE L’Al
EcHAPPE BELLES

CARITAINE/NOLS ALLONS ETABLIR
N BARRAGE TOUT LE LONG DE
CETTE ROUTE. METTEZ EN PLACE
N CORDOMN DE SENTINELLES ESPA-
EESDECENTEN CENT METRES

IMBOSSIBLE DE REJOINDRE LES
CORAINS MAINTENANT IL FAUT QUE
JE FBASSE SEMBLANTIOE M'ELOIGNER|
LE LONG DE LA ROUTE.. . AIE/ ILS
INS TALLENT DES POSTES DE

ENFINIME VOICI HORS DE VUES

JE VAIS POUVOIR FONCER A TRA-
VERS CHAMPBS EN ME DISSIMULANT
DANS CES TAILLIS. POURVLU QUE
LES AMIS NQIENT Bas BouseE !

RAMBANT, SE CACHANT,APRES UN
ENORME DETOURMICZA A PU
RALLIER LES cASTORS !

LALERTE ESTDON-TNOLYS SOMMES
NEE PARTOUT.LES BLOGUES/AVEC
BRASLAVES SONT [LESSENTINELLES,
AUCOURANT DE  JMPOSSIBLE DE

NOTRE PRESENCE PTRAVERSER LA




PAS QUESTION o ELLE DOIT ETRE BATTUE EN TOUS AVEC UNE LENTEUR DESESPERA
D' ESSAYER DE TOUR- [ LES HEURES ONT COULE, LOURDES
: D'ANGOISSE POUR LES SCOUTS, TRAN-
SIS DE FAIM ET DE FROID...

OUS VENONS.AVAUT ATTENDRE LA NUIT POUR : § ENFIN/LA NUIT 18
— — SORTIR DICI. S, AprrOCHE! A0

51 JE TROUWE QUELAQUE CHOSE, JE JE LANCERAI UN ECLAT

VOUS FERAI SIGNE AVEC CETTE TOUTES LES 30 SECONDES/ CHANCE!

LAMPE SPECIALE. SA LUEUR N'EST VOUS ME REJOINDREZ UN/S0IS PRU-

VISIBLE GUE DU POINT QUE L'ON PAR UN EN RAMPANT DENT!
SANS BRUIT...

BON SANG! ILNYY A AUCUN ESPOIR.
GQUE FAIT-IL? |REGARDE,LESPOLI-
..  |vOILS UNE CIERS BRASLAVES
DEMI-HEURE QU'IL. /BALAIENT SANS CESSE
ESTPARTH _£1AROUTE AVEC LEULRS
PHARES!

JE PARS LE PREMIER. AIGLE SU| : oty
A DEUX MINUTES, PUIS TAPIR. - AUT SUR LA ROUTE, A
REPEREZ BIEN LE POINT OU i bl

S'ALLUME LA LAMPE. - - PASSER/




H.H-H'F:"EI TRES LENTEMENT. LES BRLUTS
LDONVENT SE REPERCUTER FORTEMERNT DA
CE TUNMEL.

CE TUYAL D'ECOLLEMENT DES EALIX PASSE SOUS SILENCIEUSE-
LA ROUTE ET DEBOUCHE DE L AUTRE cOTE, MENT: Mic
ESALEMENT EMN CONTREBAS. .. .-'5‘ "'”-_r ,qp;nzq i

REJOINT LE

g N = :
o Wl P et T

OUF! ) PAS ENCORE! IL

LEDERNIER, | TOUT VA BIEN. LE

TAPIR A GARDE NE SEST DOUTE 200 \SAUVES) NOUS RESTE PRES
FRANCH!  |DERIEN.ELOIGNONS- DE 100 KM. & PAR-
UETROIT  |NOUS EN RAMPANT... COURIR. PAS QUES-

TION DE SE REPO-
sER/

X 248
ON NE PEUT LE FRANCHIR

OH/ECOUTEZ...
LE BRUIT D'UN

TOUTE LA NLIT, LES CASTORS ONT MAR
CHE. LE PAYSAGE EST DEVENL DE BLUS
EN PLUS ACCIDENTE, MONTAGNEUX...

L Y VOoIC) LAUBE,ET Wil
P \CA GRIMPE DE PLUS

A ENPLUS!

i

NOUS APPROCHONS
DU DEFILE DE
PRJIEB. MIEUX
AUT CAMPER ICI
JUusQLYa LA NUIT
PROCHAINE...

_ ETROITEQUI SURPLOMBE
I e TORRENT ENTRE DES
FALAISES 4 PIC. PAS QUES-
TION DE S'Y RISQUER EN
. PLEIN JOUR/




SERRES LUN DURANT TOUTE MAVEILLE,
ONTRELAUTEE [ 1'Al ENTENDLU PASSER DE EURKEUSEMENT

POUR SE RE- NOMBREUX VEHICULES SUR LE SOIR TOMBEVITE
QUFFERLESA\LAROUTE LA-BAS.ON DOIT A CETTE SAISON.

ASTORSBLOT- P CONTINUER A NOUS VOICI LA NUIT EN
IS A LABRI CHERCHER/ .

DUN ROCHER, .

ONTDORM!

8 JOURNEE,

SERELAYANT

DOUE MONTER

LA BARDE.. _

ET..

MALHEUREUSEMENT NOUS
NAVONS PAS LE CHOIX IMPOS-
SIBLE D'ATTEINDRE LES GROTTES

ESPOIR DE GRIMPER OU DE DESCENDRE PAR UNE AUTRE VOIE. LA NEIGE
LONG DES PAROIS/ b BLOQUE LES SOMMETS..

T O
e Feegy | 5
.

A LAUBE, NOUS DEVONS AVOIR el aegt™ ga Ve ety

FRANCHI LAPassE/ Fo), Y
S| NOUS ﬁ{ﬁ’rﬂ}*ﬂf" ,

UNE AUTRE
ROUTE.

S
Y LA NOTRE.D'AFRE

] ,. PONTAZ2KM D'ICI ETSWL
_.p“ ITRERIVEENREVE-
ar OH/! CATA-
STROPHE/




RIEN & FAIRE!/& SUPPOSER
MEME QLYVIL SOIT POSSIBLE DE
DESCENDRE CETA-PICET DE
REMONTER LA PARDOI D'EN FACE,
LE TORRENT EST INFRANCHIS-

51 NOUS REUSSISSONS A ABATTRE
UK DE CES SAPINS DE FACON A LE
FAIRE TOMBER EN TRAVERS DU
DEFILE, ILRESTERA COINCE DE
CAUTRE COTE ET FERA UN PONT!

OH! aArrenpez! 1Al UNE
IDEE! wTE/REVENONS JUS-
au'aux GROS SAPINS QUE NOUS
AVONS VUS TOUTA LHEDR

NOUS N'AVONS PAS LE
HOIX . SORTONS LA
HACHE,ET AU TRAVAIL!
E BRUIT DU TORRENT
COUVRIRA LE BRUIT DE
' ABATTAGE!

IL FAUT FAIRE DEMI-Tour/ VITE!/
NOUS RISQUONS D'ETRE VUS D'UN
INSTANT & LAaLTRE!

QUELLE DERISION! DIRE

QUE CETTE MAUDITE ROUTE

SE POURSUIT SUR LAUTRE
PAROI & MOINS DE
20M, LIBRE DE SOL-
__DATS!ET NOUS NE

LES voILA VOYEZ, LEUR

HAUTEUR EST SUPERIEURE

A LA LARGEUR DE LA
GORGE!

CHAT, TU VAS ME DESCENDRE A
PIED D'CEUVRE. AIGLEET TAPIR
FERONT LE GUET SUR LARCOUTEA
CENT METRES,DE PARTET




EN CAS DE DANGER, LANCEZ UNE ET TANDIS
FOIS LE CRI DU COUCOU ET CACHEZ| |QUEMICZA
VOUS.CHAT, TUJETTERAS LA ET TAPIR
CORDEET TUIRASTE CACHER. VONT S

MOLJE SERAI INVISIBLE DANS MON LEUK
TROU. ALLONS-Y...

ELOQUES| JE DOIS ME DEBROLUILLER VOILA DEJA U
IMINUTES | POUR QUE LE TRONC COTE ENTAILLE.
DS TARD | RESTE ATTACHE A LA A L'AUTRE,
SOUCHE. SINON IL MAINTE-

f ¥ p1sQUE DE S'ABATTRE LATE-

RALEMENT DANS LE
GOUFFRE/

ET BIENTOTL.lCA YESTY

ILEST
TEMPS DE ME
GARER... _

Z2Z B

A
ot R T
- gl

- sAauvEs!

S L ATPELLE LES
B COPAINS! &

LETEMPES D'ARRIMER SOLIDEMENT
LE TRONC, ET NOUS POURRONS
FRANCHIR LE SOUFFRE SUR CE




VOILAL..LE SARPIN EST SOLIDEMENT
ARRIME.CHAT, VAS-Y LE PREMIER,
TARIR TE sUIVRA,PUIS AIGLE. JE
PASSERAI LE DERNIER POUR

VOUS ASSURER.

FRENNENT LA
PERILLEUSE
TRAVERSEE...

;_'.-—-;.:..'_1
R o
L o

APRES S'ETRE|YW vas-v,
ENCORDES,LES
SCOUTS ENTRE-§

\ TAPrPIR/!

N CcER/ILY A AL MO
S80M.DE VIDE
SOUSs NOS

IN'AIE PAS PEUR ! NOUS T'AsSSURONS
SOLIDEMENT. AVANCE EN EVITANT
DE REGARDER SOUS TOL.

B gl

DOMINANT S5A
PANIQUE, TAPIE
A REPRIS 54
PERILLEUSE

PROSRESSION...

EN ROUTE/

CE SAPIN

- ABATTU VA
 REMETTRE INEVITABLEMENT

OUF 1Al BIEN CRU
NE JAMAIS PASSER
JENERECOM-
ME NCERAIS PAS
CA POUR UN
EMPIRES

POULAIN LE DERNIER,
A FRANCH! LE GOUFFRE]

JUusqu’a  |sauves/NOUS) PAS DE POSTE DE
LAUBE,LES |ATTEIGNONS [GARDE & LHORIZON.
CASTORS |L'ISSUE DU LES BRASLAVES SE
SE SONT DEFILE. SONT CONTENTES DE
ELOIGNES | < RVEILLER LE PONT AL
a8 MARCHE MILIEUDES GORGES.
FORCEE.ET i e ;
AU LEVER [ « A

DU SOLEIL... »

A
pe

NOUS SOMMES AQH |[TOUTE LA |DEBOUT/ILFAIT NUIT.
BOUT.ESSAYONS JOURNEE, |ILEST TEMPS DE
DE TROUVER UN B |LESCASTORS| REPARTIR. - -

fr

Y
i

ABRI POURDORMRY |SE SONT

., UNPEL.. 488 |REPOSES
A IR | DANS UNE
SRR R AR | CAvERNE.
e o B R (=7 L5 SO

ANEC UN PEU
DE CHANCE,
NOUS ATTEIN- Bl
DRONS KLOSTOW
NIA & LA FIN T
DE rETAPE/

% : R :
- J‘Eﬁ _#’l ! 1
q . | : .-: -
, s L

TV ES

A PLUSIEURS [#
REPRISES, |
CETTE NUIT-LA

LESScoUuTSs |

DES SLERTES W

CONNAISSENT i

OUI, ILS DOIVENT ETRE &

NOUVEALU SUR NOS
TRACES/

'-'!n’r"—'i'l' T AL
L - 1 .-l‘. .:-—r-—
‘n‘ﬂ{ﬂﬁm 7 21 ) i,

iy 47 AN
A NN A

i

FPHUL UL NOUS AVONS
FAILLI NOUS LAISSER
SURPRENDRE PAR CE
BLINDE/




OUF! NOUS ' BVONS ENCORE
ECHAPPE BELLE/EN ROUTES
D'APRES LA CARTE,KLOSTOVNIA
N'EST PLUS LOIN

EHH." ILN*Y
A PAS UNE SEULE
LUMIERETOUTSEMELE
DORMIR.D'AILLEURS
NOUS N'AVONS PAS LE
CHOIX.ON Y vaf

ET APRES ViCTOIRE!
PLUSIEURS |NOUS TOUCHONSS
HEURES DE | AL BUT/
MarcHE...

B PAS ENCORE...
SEULE ROUTE QUI MONTE VERS LES
AL 0. GROTTES.ET IL NOUS FAUT TRAVER-

ILN'Y A QUUNE

ZUT/LA LUNE VIENT DESOR-) TANT PIS/NOUS NE POUA

TIR DES NUAGES;ON Y VOIT
L COMME EN PLEIN JOUR/

ONS ATTENDRE. PAS-
EZDES CHAUSSETTES
PARDESSUS VOS SOULIERS,
ﬂDUFe ETOUFFER LE BRUITDE

w::-ﬁﬁﬁrﬁ ETEN AV-I'-‘HHT"

OQOH /CETTE AFFICHE
PROMET UNE ENORME

RECOMPENSE POUR VOTRE
CAPTURE!/

SILENCIEUSE-
MENT,RASANT
LES MURS,
POUREVITER
LES ZONES
ITROP ECLAI-
REESParRLA | -
LUNE, LES
SCOUTS, A LA
FILE INDIENNE
ONT ENTAME
LA DANGE -

ZUT! BAS MOYENDEVITER
CETTE PLACE IMMENSE!

L'AFFICHE
SIGNALAIT UN Gla-
JEME SCOUT: CE DOIT
REUSE TEA [erme 00 MAIS 1.4 POLICE

VETEE DU | e SEMBLE PAS AVOIR
HAMEAU... \ prrcg MON IDENTITE
VERITABLE.

ILS N'ONT PAS PERDU DE TEMPS!
CES PHOTOS ONT DU ETRE PRISES
A PARISA NOTRE INSL,PAR UNDE

H BIEN,
NOUS VOIC)

A PREVENUS.
ILDHE.'"

WCEsT DE LA

TFOLIE FURIEUSE/ 'l
A FORCE DE PRENDRE
DES BRISQUESON L4/,
SEFQIRE RERPE- / |

rER/! _ﬁt
: f ¥
. f&rf‘%-’

_,;_.

o i

-

=

? o LA —_—T
i £ ,:’;3:- ~c
- = - -




CE SONT EUX/! LES
ESPIONS! ALERTE/

LES GROTTES SONT CLASSEES
TERRAIN MILI-
TAIRE/

MALUDIT CHAT QUi
RECOMMENCE 549

AIENT TAPIS AU PIED
DE MA Malson!

MON DIEUS
TARPIR A

lzeveLLE LE

VILLAGE. TOUT
ST PERDUS

= e

ETTE FOIS JENETE
RATERAI PLUS, SALE
e /

BETE.
L)
Ik

“MAIS... ILS SONT
RAUATRE...MA PAROLE!
oN DIrAIT... OH!/

LES GROTTES DE KLOSTOVNIA SO
DUTES PROCHES.ELLES SONT
IMMENSES. S1 HOUS POUVONS
LES ATTEINDRE AVANT D' ETRE
REJOINTS,CEST LE sALUT S

ATTENTION/ILEN
SRRIVE AUSS I D'EN HALST,
NOUS SOMMES PRIS

ENTRE DEUX FEUX/




NOUS ALLONS
ETREREJOINTS.|NE DIS PAS DE

JEVAIS ME BETISES...COURS!
LIVRER.CAVOLS :

DU NERE/
VOILS CE
QUE CEST

NOUS... NTITRONS...
PAS LOIN...CO...
COMME cAa/l JE...
SUIS A BOUT DE
SOUFFLE!

ES ABOIEMENTS SE RAPPRO-
CHENT/NOS ADVERSAIRES
GCASNENTSUR NOUS! ILS VONT
NOUS CERNER/

UNE MAISON /! peuT-ETRE
RIONS-NOUS Y TROUWERREFUGE !
ELLEA 'AIR ABANDONNEE.

alcLe! viITE! NOUS N'AVONS PLUS
LE CHOIX. PERDUS POUR PERDUS,
SUPPLIE-LE DE NOULS CACHER/

AIFAITMESETUDES A

PARIS JADISIVOUS ETES
S SCOUTS QUE LA

FOLICE RECHERCHE,HEIN?

AR J' Al VU YOS PHOTOS SUR
. | ES AFFICHES,

CEST VIRAL NOLUS SOMMES TIRAGILS
EcOUTEZ/LES POLICIERS SONT
SUR NOS TALONS AVEC LEURS

CHIENS/NOTRE sSORT ESTDANS

VOS MAINS |

REMERCIEZ LA PROVIDENCENOUS
AURIEZ PU TOMBER PLUS MALf
VITE!/ LAISSEZ-VOLYS DESCENDRE
LN A UN LE LONG DE LA CORDE
DE MON PUITS/

A DOUZE METRES DE PROFONDELUR)
ILY A UN ELARGISSEMENT DE LA
PAROI. VOUS TIENDREZ CHACUN
DANS UN COIN.

ETSURTOUT.SILENCEICOMMENT
OMPLETJE RISQUE [POURRONS -
MA VIE! _AOUS JAMAIS

. (VOIS REMERCIERS,




fhgg?-%;;ﬁiﬁj- "E ? v ,: ) . ot _ > i ETENT | CERNEZ-MOI CETTE
GUﬂTH‘é A " § = -h_ !, L 1 o _ _ ; MH"SDH."'F'ELJ SUR QU
FUECITIFSSER RS i O AT Wl =< 54 | ERAIT DEN SORTIR/
LAISSENT s - " BRI T NI <= COND PELOTON,
N (8 7 =S, FOUILLEZ TOUTE LA

SLISSER
BARAQUE!
DANS LE P Q

iy,

al ol

H&:}.Ik. o I

ET QUELQUES INSTANTS PLUS TARD.] |=H BIEN,RAJAH,GQUEST- . TIENS...C'EST VERS
: QUATRE JEUNES GE ’ 8 CE QUI TE PREND ¥ & e, LE PUITS QUE TU VEUX

ALLER? CHERCHE,

Y ESPECE DE
CHIEN IMBECILE/
UNRAST! C'EST
CAQUE TU AVAIS
SENTI,HEIN P




JE VOUS Lavals \SUFFIT! ceS
BIEN DITUE SUIS | BOY-SCOUTS
LUN DESPLUS JONTDU SEN-
FIDELES PARTI- /FONCER PLUS
SANS DE SLOV/ /PROFONDEMENT

VITE!/FILEZ DANS LE GIRENIER!
E VOIS Y REIOI ANEC
VOIS amMis f {

-:r'fl';'r'."!"""\'!:':'

ENEINIILS S'TEN VONTY
SANS CE AT PROVIDEN-
TIEL, NOUS SERIONS

TOUS MORTS A L'HEURE
. QUL EST!

UN BON CONSEIL g
AMARADE /s TV
E-TIENS A TA PEAL,
ASIGNALE-NOUS LES

LEJOUR S EST ECOULE.
AVANT La NUIT,

LEUR SAUVELIR NA
A9S OSE FAIRE

STEPHAN RIEK VOUS NE

DEVEZRIENLEHAIS CE

LA PLUS GRANDE PARTIE DE LA POPLH
LATION. MAIS ELLE VIT DANS LAPEUR
JE...HEL.. PARDONNEZ-MOI, MAIS...

VOTRE VISAGE...VOS TRAITS...OUI...

NOUS POUVONS BIEN VOUS LE REVE-
LERA VOUS..NOTRE AMI EST LE

PRINCE HERITIER MI
TE BRASLAVIE!

¢

ZATL

C'EST HALLUCINANT...

Ul

szeNousPvivanT/ Javals ETE
FRAPPE PAR VOTRE RESSEM-
BLANCE AVEC

A 338

SIRE,JE VOUS EN SUPPLIE/PERMET-
TEZ-MOIDE DIFFUSER ATOUS LES

NOTRES CETTE FANTASTIQULE NOU-
VELLE/LE ROI PARMI NOUS/TOUT LE

PAYS SE SOULEVERA COMME UN
SEUL HOMME!

DU CALME fAVANTDE RIEN
NTER, NOUS DEVONS REUS-
SIR UNE MISSION, BIEN COMPRO
MISEHELAS/ET VOUS OUBLIEZ
QUE HOUS SOMMES TRAQUES.

¥

C’EST VRAI/LA POLICE NE GUITTERA
PAS LA REGION SANS VOUS AVOIR
RETROUVES. |LS PEUVENT REVENIR
|4 TOUT INSTANT.. MAIS POURGQUOI
VOUS ETRE AINSI JETES DANS LA
SUEULE DU LOUP?




RAPIDEMENT | PENETRER DANS LES 6ROTTES DE KLOSTOVNIAPIMPOS-
BOLILAIN A siBLE/IL NEXISTE QL'UNE SEULE ENTREEETELLE EST
Mis sTEPHAN | INFRANCHISSABLE. L ARMEE BRASLAV A INSTALL
RJEK AU COU-| DANS LES GALERIES D'ENORMES
RANT DES RANDEPOTS D'ESSENCE ET DE
SONS DE LEUR| MUNITIONS!
TENTA-
TIVE.

NON, HF! ASIE 5=_,|-5 SEOLOGUE ET.
OH /. .AaTTENDEZ/UN SOUVENIR ME
REVIENT... MAIS CE N'EST PROBA-
BLEMENT GU'UN RACONTAR...CA
REMONTE & LEPOQUE OU JE
PROSPECTAIS KLOSTOVNIA...

N'Y A-T-IL
VEAIMENT
RIEN 8

HE NOMBREUX TORRENTS DE LA
REGION S"ENGOUFFRENT SOUS
TERRE ETREAPPARAISSENT DANS
LES GROTTES,DONT LNE GRANDE
PARTIE *HE::TF INEXPLOREE. A VERI-
FIE LE FAITAVE DES COLD-

‘E‘ NTS, 2 % )

QUIETANT TOMBE DANS UN DECES COURSDANS LENOIR,ILSE RETR

GOUFFRESETINCAPABLE DENSOR- WA, SAIN ET SAUR AU FOND DES GRO
TIR, IL. FINIT,DE DESESPOIR, BAR SE TES, OU I ERRA HUITJOURS POUR :
JETER DANS f_E TDE.:E'ENTE‘MT‘EAW

S| FAIBLESOIT-ELLE, CEST NOTRE
SEULE CHANCE.. ‘»ﬁDUE AVEZ SURE
MENT DES CORDES, DES LAMPES.
JEVOUSEN ﬂEiE.EDHDULEEI—mLﬁ

N V CE BERGER M'A MONTRE LE GOUFFRE.MAIS JE

- /"% 1l d VOUS SIGNALE QUE TOUT LE MONDE PAR ICI LE
AN TENAIT POUR FOL: MOI-MEME JE NE LAl JAMAIS

CRU. IL N'AURAIT PU SURVIVRE..

4 CESTDE LAFOLIE/NOUS
A RlﬁﬂlJDM:':-‘ DE ‘I"DMHE"H

2couTEZ!

ANT, ~OUFFRE/R DIRAIT LA SUEULE
DUR, AVEC \& DECESTCE _

MILLE PRECAL- DE PENFER/
TIONS.EVITANT
PLUSIEURS
POSTESDE
LES CASTORS,
ADMIRABLEMENTLS
GLNDES SESONT F
ENFONCES &'
TRAVERS LA
FORET...
ETSOUDAIN. ..




CEBRUITFCEST CELUI DU TORRENTY JE SUIS PROBABLEMENT LE SELIL &
SOUTERRAIN QU PASSE AUFOND AVOIR ATTEINT LE FOND. MAIS JAMAIS JE
DU GOUFFRE.MEME DE JOURON \NAl OSE MABANDONNER AU COURANT
ME VAPERCOITRPAS CETROUEST NCOMME LE BERGEK PRETEND
PROFOND DE PLUS DE CERNT Lavorr Faim!
METRES. -

TUES FOU/EN
PLEINE NUIT/
TUVAS TE
ROMPRE L}EE

ILFAUT LE
ERIFIER.
VOUS ALLEZ

1E DESCENDRE
JANS CETRO

EPROFONDEUR,ILYADE Y5 JE VOUS ENVOIE

E = NOMBREUSES ASPERI- JLUMINEUX,

= 33 TES QUI VOUS FACILI- /REJOIGNEZ-
TERONT LA DES-

/ =T NE TRAINE
wras/NOUS RIS-
QUONS D'ETREPRIS.

VOILA LE TORRENT HMM...LE COURANT EST VIOLENT,
ET LA FAILLEOU IL MAIS L N'Y A Pas DE TOURBILLONS.
SENGOUFFRE...RJEK RESTE A" SAVOIR 51 CETTE FAILLE
AVAIT RAISON:A' PAR-| |EST PRATICABLE... s
TIRDICI LA DES-
BACENTE ESTPLUS |

T A

&z

-
a4

.-'
1

UNSIPHON{ IMPOSSIBLE DE PASSER| [TOUT ESPOIR EST PERDUSCETAIT

I IN'Y A PAS ESPACE LIBRE WOTRE SELILE CHANCE,ET... BON
LEAUETLEROC! |[SANG /51 LE BERSERAVAIT POUR-

TANT DIT VBRAI P CEST RISQUE, MAIS.




I nEcARDEZ !/

UN PEU PLUS

LE SIGNAL/POULAIN A | |TARD, LES
DU TROWER GUEL- KEASTORS MICZA
QUE CHOSE! ET RJIEK ONT
REJOINT ro ) o .
BOLILAIN DaNS/ - | CAMOUFLE

LA CORDEFIXEE A
1 UN ARBRE, QU A
SERVI &8 NOTRE

TRES BIEN... | /
ILY A PEU DE £ET§':EplEﬂLTEfE]H55T
CHAMNCE QU'ON LA

IMPRATICABLE/POUR-
QUOI NOUS AVOIR

DECOLVRE...
; . AT VENIRD

X7 36 A

OUl UNE SOURCE THERMALE SANS
DOUTE... S| J'IMPRIME TROIS

SECOUSSES & LA CORDE, VOUS ME
HALEREZ

POUR VERIFIER PHISTOIRE DU \CEST UN SUICIDE! VvOUS
BERGER/NOUS IGNORONS LA LON- IRISGUEZ UNE FRACTURE
L GUELUR DU SIPHON QU EMPECHE |DE CRANE OU L ASPHYXI
T LE PASSAGSE. EN MENAGEANT
SA RESPIRATION,ON POURRAIT
PEUT-ETRE LE
FRANCHIR...

>

"
- M

il

UM COUPR ISOLE SIENIFIERA QUE J'AI
REUSSLET VOUS ME REJOINDREZ.
M. RIEK ATTENDRA ICI POUR NOUS
HALER DEHORS AU

AVEC VOS AFFAIRES, JJAlMIS TVOILA...LA CORDE
DANS VOTRE SAC ETANCHE ESTSOLIDEMENT
UN PLAN DETAILLE DE LA ARRIMEE..
PARTIE CONNUE DES
EROTTES.

A3 8

CAY EST!/ILA
PLONGE/

BOMN SANG  LE COURANT
EST TERRIBLE/MAIS IL
M’AIDERA BEALUCOUP
A L'ALLER...

BONNE CHANCE,POULAINL




POULAIN A PLONGE.EN EFFETASPIFE Y JE.JEsSUISA
S 2ouT . S EToUEFE!

AAR LTETROITE QUVERTURE OU L
ENGOUFFERE IRRESISTIBLEMENT..

COURANT M'ENTRAINE | |[VALERTE LES COPAINS.LEB
VERS UNAUTRE SIBHOM  |auvarm DIT VRAI PLUSIEURS GALE-
vITE! ILBAUT QUE JE RIES OUVRENT SUR CETTE CA
REPRENNE BiED!

L'UN APRES LAUTRE,SOIGNEUSE-
MENT ENCORDES, LES SCOUTS, A
LEUR TOUR TENTENT LE PERIL-
LEUH WHHEEHEMT DL S1PHO

UNE... UH‘E 5ECGU£$E-’
HOURRA/POULAIN

AREUSS!! DIEU
SOIT LOUE !

MON DIEL/POULAIN A
DLONGE DEPUIS PLUS DE

_ w376
ETuN  |OU...0U suis-JE U NOUS A FLANGUE UNE FROUSSE! | |CETTE GALERIE,LAALORS EN
QU EST-IL ARRIVESAR ENCORE UN PEUET TU TENQYAIS! 4 [BAS S'ENFONCE |[ROUTE! PEN-

A PERTE DE SﬂHﬁﬁﬁJEH




A LA FILE WDIABLE ! NOUS CROISONS
INDIENNE, [SANS CESSE D’AUTRES
H CALERIES,C'EST UN VREAI

iLEﬁ O
(AN SE
SONT ENCOR
DESET..

LABYRINTHE.ON VA
FINIE Paw SE
FPERDRE...

GUE J'al TRACEES/NOLYS SOMMES
DEJA PASSES ICL.. -
NOLUS TOURNONS 20T/ ET
NOS LAMPES
QU FAIBLIS-
SENT.

DES GROTTES/LE PASSAGE SE
SERAIT-ILEFFONDRE?

QUE

PAROI UNE FAILLE GUI COMMUNIGLE
AVEC LA PARTIE DES GROTTES

A\ AN\ .. JJIAB

NOUS DEVONS PRENDRE LES
CHEMINS ALLANT VERS L'EST.
C'ESTIDANS CETTE DIRECTION
GUE SE TROUVE

GILE JE LAISSE DER-
RIERE NOUS, NOUS
POUERKONS KEVE -
NIR SUR NOS
PAas.

LES GALERIES DE CE
DEDALE. ILESTSANS

EPUISES. MIELX
VAUT NOUS aRRE-
TERICIETTENIR
CONSEIL.

ECOUTEZ/CO
VOTRE OREILLE
A LA PAROL. DU

OH ! sarrisT!!
HUT/SILENCE!S

ESUIDANT AU SON, LES CASTORS
ONTENTAME LE MINUTIEUX EXAMEN
DE LA MURAILLE ROCHEUSE...

LONGTEMPS SE POURSUIT LA PRO-

SRESSION...

QU E NOLS MARCHON
PAsS POSSIBLE, O

"EST PERDUS! /

TOUJOURS

RIEN GU|

CORRES -
PONDEA

ILDOIT FAIRE JOUR DEHORS
RJIEK N'AURA PAS PU
NOLYS ATTENDRE/S

HEIN® nNOM DE NOM ! TU AS
ISON.PAR UNEFFET D’ACOLYS-
TIGUE, LA PAROI CONDUIT ET
AMPLIFIE DES...MAIS OULDES

BRUITS DE VOIX !

DE LA QUE VIENT :
LEBRUIT!




SILENCIEUSEMENT POLULAIN A ENEFFET, DAN { & _ ot LY ADES
FRANCH! L'ETROIT PASSAGE,ET LIMMENSE SALLE] Sl ’ T i b=
Y SOUTEREAINE, ; M - '-.’I'I:.'.:'-T-L 3.-':1_'.11'.-1'-'_.1?1»:(‘*?5,, 4
—OH ! unE LES SCOUTS 57 )
SALLE ENORME! L'"UN DECOUVIRENT L) !
DES DEPOSTS DONT | |ENTASSEMENT _ _
BARLAIT RIEK! / |DE FUTS A |
- { |DESSENCEET
DE CAISSES DE g
MUNITIONS... L=

I 79A
SANS ENCOMBRE, LES GARCONS ONT | |EVITANT LES 6ALERIES AMENAGEES] |CETTE FOIS, NOQUS SOMMES AU
ATTEINT UN COLLOIR OBSCURET GREASCEAURLAN DE RJEK, LES EL}T."r VOIC] LE CHAUDRON

DESERT.. CASTORS S'ENFONCENT DANS LE

DEDALE DE KLOSTOVNIA... ET
ECOUTEZ
CE SRONDE-
MERNT. ..

TAIREPERE SUR LE DU DIABLE!
PLAN PENDOROIT OU NOLS
SOMMES...LE CHAUDRON
DU DIABLE EST PAR

Yol B

SO SAMNETIE COMPRENDS \ILDOIT ¥ AVOIR \LE VIEUX KUBCICO ﬂmE-rEﬂ NONTLA TEMPERA) PAS UNE SECONDE

MAINTENANT LARAISON DE |UN GEYSER OU YDAIT AVOIR CACHE LE TRESC TURE EST SUP A PERDRENOUS
CES NOMS ETRANGES. UNE SOURCE &8 TRENTE METRES RTABLE. ET ALLEZ ME DES-
MAIS DO SORTENT CES JCHALUDE AL DANS LE GOUFFRE/ AR SEMBLE "ENDRE EN FILANT
VAPEURS BRULANTES?Z FOND DE CE CASEMBLE IMPOSSIBLE! RESPIRABLE. A£XACTEMENT TRENTE
PUITS! METHRES DE CORDE

AR =\ /OYEZ EN MEME
S, T NMPS UN AUTRE FILIN

i

D VR TLA COUREOMNNE CACHEE
CESTEFFROYABLE. J ETOLUFFE. E?’}EU#SEELHW '

A TRENTE METERES, |L ME FALIDERA A ASPHYXIE,
FAIRELE TOUR COMBPLET DE CE ULAIN SONDE
DAaMNE TROUS £A BARO & TATONS..




LE TRESOR DE LA COURONNE |

DE BRASLAVIE! viITE/ATTA-
CHOMNS-LE AU FILIN...

ETPEU B
APRES...

B - o

ENFEINSLES CORAINS ONT
lcOMPRIS MON SIGNAL...

CING MINUTES
POULAIN A SON [E8

VICTOIRE,POULAIN/
VICTOIRE/CES COFFRES D’ACIER/
C’ESTBIEN CE GLUE NOUS CHERCHIONS!
LA PARTIEEST
SAGNEE/

OR CES LOURDES VALISES NE
PASSERONT PA&S A" CONTRE-COL
RANT PAK LE SIPHON...ET NOLUS
NONPLUS,LEFLOTEST TROP

VIOLENT...

- COINCES /]

NOUS SOMMES

PAS ENCORE/CETTE COLONNE DE

VAPELUR ESTASPIREE VERS LE

SOMMET PAR UN VIOLENT COURANT

D’'AIR...ILY A PEUT-ETRE L&-HAUT

UN PASSAGE VERS UAIR LIBRE!

JE vAIS ALLER EN RECONNAIS-
SANCE...

X408

ET MAINTENANTCOM
MENT ALLONS-NOUS
REJOINDRE RIEK?




NOLKS NE PASS )
Pas, LA MORKTaEKE
EST TROP BIEN

6ARDEE/

TERKES DANS LEUR SROTIE, LES
WWNTATTENDULE SO/R...ETA MINUIT,
POLILAIN REDESCEND SOLIS

POLILAIN REUSSITA STTE/,
ENCOMEBRE L'NMMENSE L

HMMM... UN GRAND
INCENIDIE LA -DEDANS
ES MOBILISERA TOUSY

T 474

CACHE DERRIERE UNE DILE DE FUTS
ESSENCE, LEC.P S'EST MIS AU

TRAVAIL... ET BIENTOT...

W ca vy esT A COULEY
R\ PRE PARONS LA MISE B8

BRUSGUEMENT LA RIGOLE SEN-
FLAMME ET LE FEU SE PROPASE A
LA FLAQUE OU BAIGNENT DE NOM-
BREUX FUTS.
BPOUILAIN FUIT..

CREUSANT DANS LIAaRGILE DU SOL UNE
MINUSCULE RIGOLE QUEMPLIT L'ES-
SENCEQUI FUIT, POULAINA RECULE
USQU A LA SALERIEET..

Sl DEUX
MINUTES POUR
REGASNER LA

DAaBLE GEREBE|M
DE FEU '
LIAILLIT DANS
LA SALLE
SOUTERRASING

1=

TANDIS QUL

ATTEMNT LA 7= TGUT v; '
CHEMINEE 5 AUTE
SALVATRICE, i

LINE FORMI-

/

b

Ly, >

CEPENIA
BPOULAIN
EMEIRSE,
REMONTE
ENCATA -
.ET?-?'GPHE

.-.r'

ET BIENTOT, F
TANDIS QUE

LES cASTORS ]

DEVALENT LA TERRE sauTef viITeE/S
VERS LE TREMBLE/ LA VOIE DOIT
VILLAGE & ETRE LIBRE!
THRAVELRS

BOIS...




ET TANDIs QUE IR LA LA MAISON
TOUS LES SOL-~ mﬁ* DE RIEK
DATS BRASLAVEST:

PERSONNE
ENVUE! ON

] i PEUT ¥
Pk o

SONTOCCUPES AR =< ALLER/
A COMBATTRE 'iﬂ !
LE FORMIDABLE =

INCENDIE
RUI RONFLE
SOUS
TERRE...

L INTERIEUR/ON VIENT...

ILY ADE LA LUMIERE & OHT vous/isaiNs ET
SAUFSDIEL SOIT LOUE!
JE VOUS CROYAIS PRIS!
ENTREZ VITE/

JETAIS DESESEERE/WNE VOUS
VOYANT PAS REVENIR, JAVAIS
CONVOGQLUE TOUS LES CHEFS
DE MAGQUIS DE LA REGION,ET _ S
NOUS NOUS PREPARIONS A N o A Y B
MARCHER SUR KLOSTOVNIA S TR 2 a2 il |
IEVOUS LES PRESENTE..

SIRE/VOIC] VOS PLUS FIDELES PARTISANS! LES =

CHEFS DE LA RESISTANCE & SLOV/DEPUIS LAUBH

TOUS LEURS HOMMES SONT EN ALERTEFRER
- A COMBATTRE POUR VOUS! _ iy s

CE QUE?

-
—— - _— T o

i
e il

__j. A7
.J.]l}_i

1 I'. 1

CAMARADES/NOTRE.
ROI EST saurF!

voicr MIicZATL!

LE PORTRAIT
VIVANT DENOT F?%

EST VENU..JEDOIS
PARTIE AVEC

NOUSREGARKDE | TRESORET LES ARCHIVES
PLUS. NOUS DE LA COURONNE...
DPEVORNS NOUS

SEPARER/

S o) { VIVE LR (e s
= ROI! SOR DE LA COURONNE/\VICTOIRE
ES COFFRES

VOILA SIREIMETTEZ-VOUS &
NOTRE NOTRE TETE/LE PAYS
N'ATTEND GUE NOTRE
LEVER/NVOTRE PRE-
SENCE FORCERA LA
— @GTGIWE!

BSSUREE!

LE LENDEMAIN SOIR, RJEK BAaRTAVEC LES

POULAIN,CES JECOMPRENDS)| ETAPRES LES ADIEUXMICZA rAasToRS POUR LES RECONDUIREAS LA
BRAVES ONTRAI- MICZAETIETAP| ET SES MAQUISARDS QUITTENT FRONTIERE. SOUDAIN...
SO "' LE MOMENT [PFROWE.CECI NE| (EURS AMIIS, EMPORTANT LE

HAUT LES MAINS!
LE PREMIER QU



HAHA/HAT NOUS AVIONS RAISON DE
NOUS EMBUSQUER /LES SABOTEURS
DE KLOSTOVNIA NE POUVAIENT
_ETRE LOIN/

ETLE LEN- |HATHATHAT AINS] VOILA CES FAMEUX
DEMAIN,.EN |ESPIONS EN HEREBE/!/ BIENVENLUE A LUB,
EFFET.. GARCONS IVOUS ALLEZ ¥ RETROUWER
Y DES AMIS. HAHA! HA! QUON FLANGUE
. CES TERRORISTES AU CACHOT 44/

VA e

L S

DES DEMAIN, VOUS SEREZ DANS
LA CAPITALE, A LA PRISONTETAT
DE LUB/

o N

5 OH L.

UN DEDALEY
DECORRI- |53
DORS ;

CHERE  \MAIS COMMENTSE FAIT- JEN SORETE! |
VIEILLE NOIX/| IL2 ET AIGLE?P AMAIS COMMENT
HEUREUXDE — e ] BSOS LA

7 HiBou!
A TOI AUSSIP e

LESSCOUTS|  Sad
ETRIEK PeN G
ONTETE N
Pousses [
JUSQUE e
UNE CEL-

LULE DONT
LAPORTE
SOUVRE

BRUTALE-
MENT.ET.. ¥

.....

ETUN
HELU.OUILUE Al DEJS DITA VOS aMIsS...\ PEL

JE..J'ETAIS PAYE PAR DRASOMIR POUR | PLUS
VOUSFILER JUSQU AU TRESOR ET /7TARD.

M'EN EMPARER..ME PARDONNEZ-
VOUSS o
IEN SRS

ESORMALS

TRESORET LES ARCHIVES

ACHES PAR LE VIEUX KUBCIC!
CESTMICZAGQUI LESDETIENT.
240 || A REJOINT SES PARTISANS. |

APFES VOTRE DEPART DU TRAIN.
DEPUIS ILS NOUS 6GARDENT ICI AL
SECRET ET NOUS SAOLLENT

D INTERROCATOIRESET VO

. A DEVRONT BIEN
B\ NoUS RELA-




HATHATHAT & 5415 MAINTENANT| VOUS SEREZ[apeman/ AHTAHT [NOUs..
. TOUT CE %L;Edf!gﬁ@u LAIS TO Ug | : J/ NOUS
Fat LLE! i
F%%ﬂh.ﬁ pssasSI! RIS
A LAUBE! =l

LE JOUR PUIS LA
NUIT ONT COULE,
EPOUVANTABLES,
Ma FAUTE/ A TE REPRO TORTURANTS...
JE VOUS Al CHER/ =~ ‘| A LUAUBE,LES

EPUISESSE SONT M
ENFIN ENDORMIS... HiN

-' A o AT QTR S
EMBR L
AMIE{!} MERCIL,MON | JeRES/SLOVA ETE TUE/SES POLI-
A\ DIEL J'AREIVE A CIERS,SES PARTISANS, BALAYES
; MPs/ PAR MON PEUPLE/C’EST LE TRIOMPHE!

L e~ L
B

NOUS SOMMES X JE VAIS METTRE LIN AVION A VOTRE DISPOSITION.

JONVAIS ADPRIES VOTRE CAPTURE. ETLE
NOTRE PREMIER OBJECTIF FUT LENDE- [VENUSTEDIRE \MAISJE COMPTE SUR VOLS POUR MON COLRON-
CETTE PRISON. MAIS LESGARDES | Ma/AL.. |ADIELL.ONNOUS INEMENT, DANS UN MOIS/ PAIMERAIS VOUS
AVAIENT FUI SANS NOULS 1 A’F‘F‘FHE CHEZ ANOBLIR! AT BARON
ATTENDRE! NOUS ﬁﬁgﬁ EJE I;EHEE,__{_ HElcA ME PLAI- APIR COMT E.h:'::Ef
T\,_______GUE ! ——(RAIT/ET A DOUBLE- SERAITRIDICULE!

NOUS NOUS CONTEN-
TERONS DUTITRE DE
SCOUTS DE LA COU-
RONNE DE

BRASLAVIE!

Y
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